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La manière dont on l’avait accueilli, un jour, à 
St. Barthélémi, dans le comté de Berthier, resta 

/ longtemps gravée dans sa mémoire, sans que cette
réminiscence comportât cependant aucun élément 
de rancune. Le chef libéral, à qui il avait mission 
de s’adresser, le reçut avec une réserve qui alla 
jusqu’à la froideur.

Quand il vit ce jeune homme, (Desmarais avait 
alors 21 ans) maigre, presque chétif et particuliè­
rement pâle, il ne put réprimer certain mouvement 
de protestation contre le choix du comité de Mont­
réal. “ Savait-on, à Montréal, que c’était à McCon- 

.« ville et Martel, de Joliette, que nous avions à faire
face, ici, aujourd’hui ?” lui demanda le chef libéral. 
“ Je les connais, ” répondit simplement et sans for­
fanterie Desmarais, toujours un peu obsédé, dans 
ses rapports privés, d’une certaine timidité que son 
discours public, si dégagé et si alerte, ne laissait 
pourtant pas soupçonner. “ Venez toujours vous 
mettre dans mon banc, ” lui dit le chef, du ton le 
moins réconfortant du monde.

. La messe terminée, on se rendit au husting.
MM. McGonville et Martel y représentaient le par­
ti conservateur.

—Nous allons avoir la réplique, proposèrent 
’ ceux-ci.
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